
384 ORDONNANCES SUR LES MINES;

approuvé par le ministre secrétaire d'état au département de
l'intérieur.

N °mina- l/RDONNANCE du 24 septembre 18 I 7,rions d'ingé-
nieurs nos nomme inp,énieurs ordinaires des mine.,
nànes. Burdin et Poirier-Saint-trice.

Loris, etc,
etc.,

etc.
Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'état au dépar-

tement de intérieur ;
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit:
Art. I. Sont nommés ingénieurs ordinaires, de deuxième

classe au Corps royal des 1\ilines, à dater du t". septembre
, les deux aspirans ci-après; savoir :

Burdin (Claude).
PoirierSaintBrice (FrançoisJulien).
II. Notre ministre secrétaire d'état de l'intérieur est chargé

de l'exécution de la présente ordonnance.

SUR

L'USAGE DES CARACTÈRES PHYSIQUES

DES MINÉPkAUX,

POUR la distinction des Pierres précieuses
qui ont été tailie'es;

PAR M. HAÜY:

PARMI les preuves multipliées que fournit laméthode minéralogique des progrès qu'ont faitsl'analyse chimique et a cristallographie dans lestemps modernes, il n'en est point de plus frap-pantes que celles auxquelles ont -concouru lesrecherches entreprises sur les substances quifournissent aux artistes la matière des objetsd'agrément que, l'on désigne sous le nom depierres précieuses. Les anciens minéralogistes,et en particulier Wallerius, le baron de Born etRotné_de-lisle (I) réunissaient ces substances (2)dans tin même genre, sous la dénomination decristaux gemmes, daprès les rapports que leur
paraissaient indiquer entre elles leur tissu feuil-leté , leur dureté , leur éclat, leur résistance

(i) Ce savant,cristallographe
avertit cependant qu'en celail se conforme à l'exemple de ceux qui l'ont précédé; et ajoutequ'il ne serait pas étonné de voir, lorsque ces pierres serontmieux connues, qu'elles constituent deux genres distinctsou un plus grand nombre. Cristallogr.,

tome.JI., page 180.(2) II eut en excepter le quarz, dont les variétés appelé,escristal de roche et amalc-ste. sont mises au rang des pierresprécieuses.

l'orne II. 4e. /ire, B b
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l'action des acides ; etc. Berg,mann, qui' avait
analysé ces diverses substances, penchait même
vers 1 opinion qu'elles avaient un fond commun,
et étaient produites par l'union de l'alumine,
comme partie dominante avec la silice et la
chaux (1); en sorte que les différences qui
distinguaient les gemmes les unes des autres
dépendaient des divers rapports entre les
quantités de ces trois principes.

De nouveaux résultats amenés par les progrès
de l'analyse, et dont quelques-uns sont lies à
des découvertes importantes, ont marqué aux
cristaux gemmesleurs véritab:es places dans trois
classes différentes. Le diamant, qui tenait parmi
eux le premier rang, a passé dans celle des
substances inflammables, comme étant unique-
ment composé de charbon, et susceptible de
brûler sans laisser de résidu. L'acide fluorique
reconnu dans la topaze l'a fait associer aux
substances acidifères. Les autres espèces ap-
partiennent à la classe des substances terreuses,
et il est remarquable que ce soit aux analyses
de deux d'entre elles que l'on doive la connais
sauce des nouvelles terres appelées zircone et
glucyne dont la première a été découverte par
Klaproth dans l'hyacinthe, qui en a pris le nom
de zircon, et l'autre par mon savant collègue,
M. Vauquelin, dans la variété d'émeraude qui
portait le nom de he7:51.

La cristallographie, de son côté, a contribué
à rétablir l'ordre et la justesse dans la classifi-
cation des pierres précieuses. La cymophane

(1) Opuscules chimiques et physiques, traduction frainaise.
Dijon, 1785, tome II, page loi et suivantes,
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ou le chrysoberyl et le corindon hyalin, qui
déjà se rapprochent beaucoup sous le rapport
de leur dureté et de leur pesanteur spécifique,
ne sont pas à beaucoup près aussi nettement
distingués l'un de l'autre par la différence ob-
servée entre leurs analyses, que par le contraste
que présentent les formes de leurs molécules.
L'avantage des méthodes précises et rigoureuses
s'est montré également dans les preuves qu'elles
ont offertes de l'identité des systèmes de cris-
tallisation relatifs au beryl et à l'émeraude (1),
à la topaze de Saxe et à celle du Brésil (2), à la
substance nommée Sihérite, ou schorl rouge de
Sbérie et à la tourmaline (3); et c'est encore
la géométrie des cristaux qui a fait sortir la
tourmaline elle-même de ce groupe si mal as-
sorti, où, sous le nom commun de schorl,
se trouvait confondue avec divers minéraux nou
moins déplacés les uns à côté des antres.

Les changemens que les résultats précédena
ont déterminés dans la classification minéral°.
gigue des pierres précieuses, n'ont pu avoir 'au-
cune influence sur la distribution adoptée depuis
long-temps par les artistes qui les taillent, et par
les amateurs qui en font des collections,. parce
que le rang que chacune d'elles y occupe dé-
pend principalement des. qualités qui flattent
l'oeil, telles que la couleur, la transparence et
la vivacité de l'éclat. De ces trois qualités, la

Traité de Minéralogie tome II, page 528. fournat
des Mines, n°. 58, pages 96 et 97.

Ibid., page 514. Voyez aussi le.Tablealt comparatA
page 146.

Annales du Muséunï d'llistoire naturelle, tome III,
page 255 et suivantes.

13 b 2
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couleur étant celle qui se présente la première
à cet organe, et qui fait le plus d'impression sur
lui, a servi comme de ralliement pour rappro-
cher dans une même division des variétés choisies
parmi celles qui appartiennent à différentes es-
pèces minérales. Ainsi, on a appliqué le nom
de rubis à divers corps d'une couleur rouge que
la méthode minéralogique range les uns dans
l'espèce du corindon, d'autres dans celle du.
spinelle, et d'autres dans celle de la topaze. La
couleur verte a été prise pour indice des corps
qui devaient porter le nom d'émeraude, ce qui
a fait placer sur une même ligne une variété
du corindon, une autre prise dans l'espèce à
laquelle les minéralogistes donnent ce même nom
d'émeraude, et une troisième qui appartient à
la tourmaline.

La même marche a été suivie en général par
rapport aux pierres qui offrent les autres cou-
leurs. Le bleu a fait le saphir, le violet ramé-
thyste , le jaune la topaze, etc.

A l'égard du grenat, on lui a conservé un
nom consacré par un si long usage, et au lieu
de l'associer aux autres pierres rouges appelées
rubis, on lui a donné un rang à part, et l'on a
désigné ses différentes variétés par les dénomi-
nations de grenat de Bohème, grenat syrien, et
grenat vermeil ou simplement vermeille. Le
même défaut d'uniformité se fait sentir dans
quelques autres parties de la

distribution'
ainsi

,-que l'on pourra en juger par l'inspection du ta-
bleau qui se trouve placé à la fin de cet 'article.

On voit par ce qui précède, que les termes
de rubis, de saphir, d'émeraude , doivent être
considérés comme les analogues de ceux qui
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dans la méthode minéralogique servent à dé-
signer des genres, et que lés différentes pierres
auxquelles ces termes s'appliquent répondent
aux diverses espèces qui dans la même méthode
sous-divisent les genres. Aussi les artistes et les
amateurs regardent-ils ces pierres comme très-
distinguée S les unes des autres.

Les caractères qui leur servent pour les re-
connaître sont tirés principalement du ton de
la couleur et du plus ou moins de vivacité de
l'éclat. Ainsi, le .rouge du rubis oriental a or-
dinairement une teinte violette jointe à un as-
pect velouté, ce qui altère un peu sa transpa-
rence; au lieu que celle du rubis spinelle, dont
le rouge est plus pur, a aussi plus de netteté.
D'une autre part, l'éclat du rubis 'oriental est
plus vif. Il est un autre caractère, pris parmi
ceux que l'on nomme caractères physiques,
auquel les artistes et les amateurs attachent une
grande importance; c'est celui qui se tire de
la dureté, dont le lapidaire estime à-peu-près
le degré par le plus ou moins de résistance que
la pierre oppose au frottement de la roue qu'il
met en mouvement, pour y faire naître des
facettes et les disposer au poli. Les amateurs
apprécient cette propriété par l'avantage qu'elle
a de favoriser la beauté du poli s et-de le rendre
moins susceptible d'altération.

Il résulte encore de ce qui vient d'être dit,que
les dénominations sous lesquelles les artistes et
les amateurs désignent les différentes pierres pré-
cieuses, ont par elles-mêmes des acceptions fixes
et déterminées; en sorte qu'à chacune d'elles
répond une autre dénomination prise dans la
méthode minéralogique. C'e5t ce qui a engagé



390 CARACTÉRES PHYSIQUES

les auteurs de plusieurs traités de minéralogie
à donner la concordance de la nomenclature
dictée par l'art avec celle qui est puisée dans
les principes de la science. On peut consulter sur
cet objet l'excellent ouvrage ayant pour titre
Minéralogie des .Gens du inonde (1), où, in-
dépendamment de la justesse que son estimable
tuteur, M. Pujoulx, a mise dans la concor-

dance dont il s'agit, il donne des détails très-
intéressans sur tout ce qui a rapport à la connais-
sance des pierres précieuses.

Ces pierres, comparées entre elles relativement
aux qualités qui les font rechercher comme objets
d'ornement, présentent des différences plus ou
moins tranchées, qui décident du rang que les
amateurs leur assignent dans leur estime, et du
prix qu'ils y attachent sous un volume donné.
Ainsi, au jugement de l'oeil , le rubis oriental a
obtenu la prééminence sur le saphir, et celui-ci
sur la topaze. Les auteurs qui se sont occupés
des pierres précieuses, sous le rapport commer-
cial, ont donné le tarif de leurs différens prix,
et l'on peut juger par l'étendue des limites entre
lesquelles ces prix sont susceptibles de varier,
suivant la diversité des pierres, combien il im-
porte à ceux qui font des acquisitions de ce
genre, d'éviter l'illusion qui les porterait à con-
fondre telle pierre avec telle autre qui se trouve
placée fort au-dessous d'elle sur l'échelle que

,

présente le tarif.
Cependant, c'est ordinairement sur le té-

moignage d'un oeil exercé que l'on décide du

(1) Paris, 1813, chez maclante veuve Lepetit, rue '"avéç..
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riom que doit porter une pierre précieuse que
l'on voit pour la première fois. L'épreuve de
la dureté qui serait décisive, au moins dans
certains cas, ne peut être faite qu'imparfaite-
ment , d'après un procédé que j'indiquerai plus
bas, si l'on veut éviter d'endommager la pierre;
et d'ailleurs il ne vient guère dans l'idée de la
tenter. Toute l'attention se porte sur les couleurs
et sur l'éclat. Or, il suffit de réfléchir sur les
causes de ces effets de lumière, pour sentir com-
bien ils sont quelquefois susceptibles de faire
illusion. C'est le fer qui est regardé comme le
principe colorant de toutes les pierres précieuses,
à l'exception du spinelle ,de l'émeraude du Pérou
et de la chrysoprase, dont les deux premières
doivent leurs couleurs au chrôme, et la troisième
emprunte la sienne du nickel.

Or, dans les pierres dites orientales qui ap-
partiennent au corindon, le fer combiné avec
différentes quantités d'oxigène, qui font varier
le tissu que ses molécules présentent à la lu-
mière, parcourt presque tous les degrés du
spectre solaire, en se mêlant successivement au
rubis, à la topaze, à l'émeraude, au saphir et
à l'améthyste. Quelquefois il passe brusquement
d'une couleur à l'autre dans le même individu,
dont les différentes parties offrent séparément le
jaune de la topaze et le bleu du saphir, ou cette
dernière couleur et le rouge du rubis. Plus
souvent des teintes accessoires se fondent im-
perceptiblement dans la couleur principale, dont
elles modifient le ton; ainsi une teinte de bleu,
en s'associant à un rouge très-élevé, et tirant
un peu à l'obscur, donne le rouge cochenille.
Si dans le même cas la couleur dominante est
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le rouge vif, on a le rouge cramoisi. Si la teinte
gdditionnelle est le violet, le mélange sera le
rouge de rose foncé, ou le rouge de giroflée.

L'acide du chrôme, qui colore le spinelle,
admet aussi des nuances accessoires de jaune et.
de bleu, et telle est la différence qui en résulte'
entre les tons de couleur des divers individus ,
que les amateurs distinguent ici deux espèces;
savoir: le rubis spinelle et le rubis balais, dont-
l'u n est caractérisé par le rouge ponceau ou par
Je rouge de rose foncé, et l'autre par une teinte
plus. faible d'un rouge de vinaigre.

Parmi les autres pierres, telles que les aigues,
marines ou beryls de Sibérie, les topazes du
même pays-, et c.eiles de Saxe et du Bré4I, etc.,
on trouve également des séries d'individus dans
lesquels la couleur dominante est plus ou moins
Modifiée par les teintes additionnelles qu'elle
s'associe.

L'éclat est aussi susceptible de varier jusqu'à
un certain point dans la même espèce, par l'effet
de diverses Causes accidentelles, dont l'une est
l'influence de la couleur elle-même, qui, en
changeant de ton d'un individu à l'autre, dé-
termine une réflexion plus ou moins abondante
des rayons qui la font naître.

Ces détails suffisent pour montrer la possibilité
qu'une pierre précieuse en impose à l'oeil par sa
ressemblance avec une autre pierre d'une nature
toute différente. Ainsi, un rubis spinelle,: d'une
belle couleur rouge peut être pris pour un rubis
Oriental (1), et les méprises de ce genre ne sont

(4) Musée minéralogique de 1L le marquis de Drée. Paris,
011 , page 89,

DES MIN.11.A'C: 393
paS sans exemple (1); il y a des topazes qui,
après avoir été rougies par l'action du feu,.
imitent parfaitement certains rubis balais (2).
On a découvert au Brésil des tourmalines d'un
rouge vif, que l'on met au rang des pierres
précieuses, et que des hommes de l'art, -à qui
elles étaient inconnues, ont rapportées les uns
au rubis oriental , les autres au rubis spinelle.
Parmi les aigues-marines jaunes de Sibérie, il 'en
est qui ne diffèrent pas sensiblement par leur
aspect de certaines topazes du Brésil, avec les-
quelles on les confond quelquefois (5). Le saphir
blanc approche beaucoup du diamant par sa
limpklite et par son éclat (4); en sorte qu'il faut y
regarder de près pour ne pas s'y méprendre (5).

Le mélange du rouge aurore et d'un peu de
brun a été appelé rouge hyacinthe, du nom d'une
variété de zircon qui présente cette couleur. On
trouve des grenats qui en offrent une imitation
si parfaite, que suivant Romé-de-l'Isle « il L'est
pas possible de décider, à la couleur seule, si
une pierre taillée et mise en oeuvre est de l'es-
pèce de l'hyacinthe ou de celle du grenat (6). »
On conit-au"ourd'hui une troisième espèce de
pierre, que j'ai appelée esonite (kaneelstein de

) '7), qui partage la même couleur ; en

(I) Pujoulx, .111 inéralogie des Gens du monde, page 260.
(2) L'auteur de l'ar!icle diamantaire de I.Encyclopédie mé-

end* que , arts et métiers, (orne II, première partie, page 148,
suppose mue cette lop.ize est le véritable rubis balais, et n'en
çonnait point d'autre.

(5) Pujoulx, ibid. page 2G8.
Ibid. page 247.
J'ai été témoin d'une méprise de ce genre..

((i) Cristallogr. , tome H, page 34o, note 57.
(7) J'en donnerai plus bas une courte description, parce

qu'elle est encore peu connue,
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sorte 'qu'il arrive souvent que ceux à qui l'on
présente l'une ou l'autre de ces trois pierres,
nomment constamment l'hyacinthe , et quel-
quefois la variété appelée hyacinthe la belle.
Je suppose ici que parmi les pierres qui circu-
lent dans le commerce sous le nom d'hyacinthe,
il s'en trouve qui sont de la nature du zircon,
quoique jusqu'ici toutes celles que j'ai été à
portée de voir soient des essonites (1). Je n'en
connais qu'une seule qui appari jeune au zircon,
et qui a été tirée d'un cristal de cette substance
que j'ai fait tailler moi-même. Elle a beaucoup
de ressemblance par son aspect avec l'essonite;
mais on jugera par le tableau qui sera placé
à la fin de ce Mémoire, combien elle en diffère
par ses propriétés.

Ces exemples, auxquels je pourrais en ajouter
beaucoup d'autres s'il était nécessaire, m'ont
fait naitre l'idée de choisir les caractères phy-
siques, susceptibles d'être observés dans les
pierres précieuses taillées, parmi ceux qui sont
indiqués dans les Trailds de minéralogie pour
les espèces auxquelles appartiennent ces pierres,
d'y joindre les résultats de mes propres obser-
vations, et de présenter le tout sous la forme
d'une méthode applicable à la détermination
des pierres dont il s'agit. Il- m'a paru que cette
méthode serait utile aux artistes qui taillent ces

(1) Brisson, en parlant de l'hyacinthe (Pes. spécif, pag. 74,
n°.124), lui attribué la forme du zircon ; mais la pierre taillée
qu'il a pesée, et qu'il croyait être de la même espèce, était vi-
siblement un essonite , attendu qu'elle en avait la pesanteur
spécifique, qui était de 3,683, au lieu que si elle eût appar-
tenu au zircon, elle aurait donné au moins 4,2. M. Jameson dit
que dans le commerce, on substitue souvent au zircon tantôt
I'essonite , tantôt un grenat d'une faible teinte. System of
illineralog y, tome I, page 25.
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pieu-es, et à ceux qui en font le commerce,
pour vérifier les indications du coup d'oeil.

Mais c'est sur-tout pour ceux qui font des
collections de ces pierres que mon. travail est des-

. tiné. On peut dire que parmi les objets qui font
partie de ce que nous regardons comme nos ri-
chesses, ce sont les seuls sur lesquels la plupart
de ceux qui les possèdent n'aient aucunes con-
naissances positives. L'idée que ce qui leur a été
présenté comme rubis oriental, est réellement
une de ces pierres si recherchées qui tiennent
le premier rang après le diamant, est pour eux
le sujet d'une satisfaction dont ils ne jouissent
que sur parole. J'ai pensé qu'ils seraient jaloux
de pouvoir s'assurer, par des épreuves décisives,
de l'authenticité d'un objet auquel ils auraient
rais un prix proportionné à l'estime qu'ils y at-
tachent, et de juger si le nom sous lequel ils
l'ont acquis est conforme à celui que leur dic-
teront ses caractères.

D'ailleurs, les épreuves dont il s'agit sont liées
à des expériences faites par elles mêmes pour in-
téresser. L'opération de la pesanteur spécifique
fournit un moyen très-ingénieux de comparer
les poids de divers corps à égalité de volume,
avec celui d'un pareil volume d'eau. La double
réfraction, l'un des phénomènes les plus curieux
parmi ceux qui ont rapport à la théorie de la
lumière, n'appartient jusqu'ici qu'aux êtres du
règne minéral, et c'est le travail du lapidaire
qui la rend susceptible d'être observée facilement
dans les pierres précieuses; c'est encore unique-
ment dans le même règne que se trouvent les

'cristaux qui acquièrent des pôles électriques par
l'action de la chaleur. On connaît parmi eux
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deux espèces de pierres précieuses, la tourmaL'
une et la topaze, distinguées lune par l'énergie
et l'autre par la durée de sa vertu après le refroi-
dissement. Plusieurs des mêmes pierres sont re-
marquables par la faculté Je conserver pendant
très-long-temps l'électricité acquise à l'aide du
simple frottement. Enfin, le magnétisme joue, à
l'égard des pierres précieuses, un rôle parti-
culier dans l'expérience où l'aiguille, soustraite

l'action du globe terrestre par l'intervention
d'un barreau aimanté, cède à l'attraction presque
infiniment petite du fer oxidé qui colore di-
verses pierres précieuses. Après s'être borné
pendant long-temps à jouir du plaisir de voir
ces belles pierres avec les yeux de l'amateur,
on ne peut être qu'agréablement surpris d'é-
prouver combien elles gagnent encore être
regardées avec les yeux du physicien.

Mon travail n'était pas encore terminé, lorsque
je me suis senti sollicité par un motif bien puis-
sant à y mettre la dernière main, et à en accé-
lérer la publication ; e'est l'accueil qu'il a reçu
de M. Henri-Philippe Hope, qui a bien, voulu
en prendre connaissance pendant le séjour qu'il
a fait cette année à Paris, et agréer avant son
départ l'hommage d'un exemplaire manuscrit
de ma méthode. A ce témoignage d'intérêt, il
en a ajouté un autre, qui offre à-la-lois une
preuve de sa générosité, en ornant ma collec-
tion de plusieurs objets très - rares, dont je
n'avais que des analogues trop peu caractérisés
pour donner des résultats décisifs. Dans la vue
de se mettre à portée de faire lui-même des
applications de la méthode , il, s'est procuré
les divers instrumens relatifs aux propriétés qui
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exigent .des expériences (t), et c'est pour moi
une double satisfaction de pouvoir en même
temps lui payer ici un tribut de reconnaissance,
et citer l'exemple d'un amateur aussi distingué
en faveur de mes efforts, pour rendre à la science
ces productions que fart semblait avoir fait sortir
Lie son domaine.

Avant de présenter le tableau de la méthode
qui a été le principal objet de mon travail, je
vais d'abord considérer les pierres précieuses
sous le point de vue de la ,Iiiinéralogie, et in -

Cliquer les differens caractères qui doivent être
employés dans les applications de la méthode.
I. Distribution minéralogique des pierres

précieuses.
Les pierres les plus répandues dans le com-

merce, parmi celles que le lapidaire taille comme
objets d'ornemens, et auxquelles on a donné le
Dom de pierreS précieuses, sont des variétés de
quatorze espèces de minéraux, dont.chacune est
distinguée par une forme primitive qui le plus
souvent suffit pour la caractériser, et par des
propriétés physiques qui fournissent des carac-
tères pour la reconnaître, lorsque cette forme
et celles qui en dérivent ont disparu, et sont
remplacées par les formes arbitraires que le
travail de l'artiste a fait naître. Ces espèces sont,
en suivant l'ordre indiqué par la méthode mi-
néralogique

10. La topaze, qui comprend la topaze inco-

(i) Il s'est adressé, pour cet efiet, à Al: Tavernier, hor-
loger d'une habileté- bien connue, qui exécute de ces sortes
d'instrumens avec une grande perfection. Il faut en excepter
l'aréomètre destiné pour la pesanteur spécifique, dont la cons,
truction a été confiéeà M. Faby, rue Dauphine, et ne le cède
point à celle des autres insu-amena,
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lore du Brésil, appelée goutte d'eau par les
lapidaires portugais, celle de Sibérie, le rubis
du Brésil ou la topaze

brûlée,
la topaze jaune

du même pays et la topaze de Saxe.
2°. Le quarz. La première de ses sous-espèces,

nommée quarz-hyalin, fournil le cristal de roche
et l'améthyste; la seconde, qui est le quarz,
agathe, donne la chrysoprase, et la troisième , ou
le quarz-résinite, les différentes variétés d'opale.

3°. Le zircon, auquel appartient le jargon
de Ceylan, et qui, selon l'opinion commune;
comprend aussi plusieurs des pierres appelées
hyacinthes.

40. Le corindon. C'est de toutes les espèces
minérales la plus féconde en pierres précieuses.
On en compte onze qui dérivent de la première
de ses sous- espèces ou du corindon-hyalin;
savoir : le saphir blanc les pierres nommées
rubis, saphir, saphir-indigo, girasol, topaze,
é'ineraude , péridot, améthyste, aigue-marine,
eu ajoutant à chacun de ces, noms l'épithète
orientale, et enfin l'astérie.

5'. La cymophane , qui porte les noms de
chrysobeiy, et de chlysolithe orientale,

6.. Le spinelle,. qui se sous-divise en rubis
spinelle et rubis balais.

7°. L'émeraude à laquelle se rapportent
`l'émeraude dite du Pérou, et le beryl ou
1' aig-ue-marine.

80. Le dichroïte (iolith de Werner) , auquel
appartient le saphir d'eau des lapidaires. Nous
devons à M. Cordier (1) une description du
minéral dont d s'agit ici, beaucoup-plus exacte
que celle qu'en avait donnée M. Werner, et c'est

(i) Journal de Physique, tonie LXV.III;pae .'298 et
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hi qui a observé le premier la propriété qu'ont
les cristaux de ce minéral , lorsqu'on les regarde
par réfraction, d'offrir successivement une cou-
leur bleue et une couleur d'un jaune-brunâtre,
suivant que le rayon visuel est dirigé parallèle-
ment ou perpendiculairement à l'axe des mêmes
cristaux (1). M. Cordier n'ayant pas été à portée
de déterminer les dimensions du prismehexaèdre
régulier qu'il a reconnu pour être la formç pri-
mitive du dichroïte, j'ai profité, pour arriver à
cette détermination, d'un cristal de cette espèce
trouvé à Baudemnais en Bavière, qui faisait
partie de l'envoi précieux que j'ai reçu de
M. Schultes , et dont j'ai parlé dans mon Mé-
moire sur la comparaison des .formes de la
strontiane carbonatée et de l'arragonite (2).
L'observation des facettes obliques, situées au
contour de la base du prisme -dont ce cristal
offrait la forme, m'a conduit au rapport d'en-
viron ici à 9 entre le côté de cette base et la
hauteur (3). A l'égard du saphir d'eau des la-
pidaires, le rapprochement que M. Cordier en
avait déjà fait avec le dichroïte, d'après ses ca-
ractères physiques, se trouve confirmé par les
positions des joints naturels que j'ai observés
dans plusieurs fragmens de ce minéral, et (pi
indiquent que sa forme primitive est aussi le
prisme hexaèdre régulier. M. Cordier lui a re-
connu la double réfraction qui avait échappé

C'est cette double couleur qui a suggéré à M. Cordier
le nom de dichruïte, qu'il a substitué à celui d'yolithe,

.161einoires des Professeurs du Illusc'uni d'Histoirenaturelle, tome III, page 287.

Le rapport donné par la théorie est celui de 1/76 à VTi.
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jusqu'alors, ce qui le rapproche encore du (lié
chroïte, qui m'a offert la même propriété.

9'. Le grenat, sous lequel se rangent les
pierres appelées grenat syrien, grenat de Bo-
hem,- , ou de Ceylan et vermeille.

100. L'essonite (kaneelstein de Werner), qui
donne , sinon toutes les picrre,s qui circulent
sous le nom d'hyacinthe , au moins une grande
partie d'entre elles.

J'ai determ;né récemment, d'une manière
plusprécise que je ne l'avais fait d'abord, fa
forme primitive de cette espèce de minéral, qui
est celle d'un prisme droit rhomboïdal, dans
lequel le rapport entre les diagonales de la base
est sensiblement celui de 5 à 4, ce qui donne
102° 4o/ pour la grande incidence des pans, et
77° 20' pour la plus petite. Les joints naturels
sont très-sensibles et d'une ne!teté suffisante
dans les fragmens qui ont servi à cette déter-
mination; la forme qui en résulte est incompa-
tible avec celles du zircon et du grenat, deux
substances auxquelles Pessonite a été successi-
vement réuni, avant que M. Werner en fît une
espèce pariicul,ère qu'il a nommée kaneelstein,
à raison de la couleur que présentent les seuls
morceaux qu'on en connaisse. J'ai considéré
que ce minéral a une pesanteur spécifique et
une dureté 'sensiblement intérieures à celles
soit du zircon, soit du grenat, qu'il est aussi
moins éclatant ; qu'enfin ii n'exerce aucune
action particulière sur la lumière, au lieu que
le zircon est remarquable par la force de sa
double réfraction, et le grenat par l'étoile à
six rayons qu'on voit dans son interieur, en le
plaçant entre l'oeil et la lumière d'une bougie,
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à ses caractères physiques, m'ont suggéré lenom d'essonite que je lui ai donné, et dont le
sens est moindre, inftriezzi.' On trouve ce mi-néral en grains et en petites masses dans lesable des rivières à Ceylan. On en a rapporté,
depuis quelques années, en Angleterre des mor-ceaux d'un volume très-sensible, qui paraissent
des assemblages de gros grains agglutinés en-semble. Les essonites taillés ont souvent leur
transparence altérée par des glaces plus oumoins nombreuses, ce qui leur ôte de leur prix
aux yeux des amateurs.

z . Le feldspath. Parmi les variétés. de ceminéral que l'on travaille comme objets d'or-
nemens, il en est deux qui sont au rang des
pierres précieuses; savoir : la pierre de lune,nommée aussi argentine et oeil de poisson, etla pierre du soleil, ou l'aventurine orientale.

120. La tourmaline, à laquelle appartiennentla tourmaline brune de Ceylan, l'émeraude du.Brésil, la sibérite ou tourmaline d'un rougeviolet, le péridot de Ceylan, la tourmaline
rouge du Brésil, celle de la province de Mas-
sachusset, et les tourmalines vertes et bleues dela même province.

13°. Le péridot. Il conserve ce nom dans la
langue des artistes et des amateurs.

ie. Le diamant. Malgré les découvertes qui
(1) Cet effet a lieu dans les lames de grenat, dont lesgrandes faces sont perpendiculaires à un axe qui passe pardeux angles solides opposés du dodécaèdre primitif, pris parmiceux qui sont composés de trois plans.

Tome II. 4.. livr. C
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ont fait connaître la véritable composition de ce
minéral, les artistes ont dû continuer, de le
garder comme une picrre précieuse pour être
conséquens à leurs principes.

A regard de la turquoise, qui a été admise
aussi parmi les pierres précieuseson en dis-
tingue deux espèces; l'une pierreuse, dite de
la vieille roche, colorée par roxide de cuivre,
et composée en grande partie d'alumine : elle
est insoluble dans l'acide nitrique;- l'autre os-
seuse, :gni doit sop origine à des os fossiles,
sumotit à des dents d'animaux, et dont le prin-
eipe colorant est le phosphate de fer : on la nomme
;turquoise de la nouvelle' i.oche (r); elle se dis-
Sont sans effervescence dans l'acide nitrique.:

Notions sur ,les caractères des pierres
précieuses (2).

Les caractères physiques dont la combinaison
sert à faire reconnaître les différentes pierres
dont je viens de donner l'énumération, sont au
nombre de sept.

1°. La couleur , la qualité ou l'intensité de
l'éclat, et certains accidens de lumière, tels que
les reflets changeans auxquels on donne le nom
dc chatoyement.

(r) La turquoise pierreuse a été analysee par John et par
M. Collet-Descotils, et la turquoise osseuse par M. Bouillon-
LanTang,e. Voyez Journal de Chimie, tome III, page 95;
le iiietionnaire de Chimie, par Klaproth et-Wolf, traduction
francaise , 181 i , tome IV, page 46o ;John Mavve, a Treatise
nn diamoncls and precious stones , London, 1815, page 155,
et les AWY.Iles de Chimie, tome. LIX, page 180.

(g) Les amateurs de ces pierres sont dans l'usage de les faire
monter à jour, ce qui .permet d'observer le caractère tiré de
leur réfraction. On peut également, sans être obligé de les

-démonter, observer les autres caractères, à l'exception de
ceux qui dépendent de la dureté et de la pesanteur spécifique.
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Pour comparer les différens tons d'une même

couleur dans certains cas, qui seront indiqués
sur le tableau, je place la pierre très-près de
l'ceil , de manière à intercepter la lumière ré-
fléchie. J'ai remarqué que ce genre d'observa-
tion mettait une différence sensible entre des
pierres qui, étant vues à la distance ordinaire,
se rapprochaient beaucoup par leur aspect.

A l'égard de l'éclat, celui du diamant a un
caractère particulier, que les minéralogistes
étrangers ont désigné par le nom d'éclat de
diamant ou d'éclat adamantin que j'ai adopté.
Mais comme ces mots ne se trouvent pas définis
d'une manière assez précise dans leurs traités,
je vais faire connaître le sens que j'y attache.
Si l'on incline peu-à-peu vers la lumière un
diamant taillé en regardant une de ses facettes,
jusqu'à ce qu'elle ait atteint à l'égard de l'oeil ,
le terme de la plus forte réflexion, elle prend
un éclat qui a de l'analogie avec celui de l'acier
poli; c'est l'éclat adamantin. Le zircon , dit jargon
de Ceylan, produit un effet du même genre,
mais dans un degré moins marqué. J'ajoute que
le diamant étant incolore, au moins dans l'état où
je le considère ici, ses facettes paraissent som-
bres ou mêmes noirâtres, sous un certain as-
pect, lorsqu'on les incline du côté opposé à
celui d'où vient la lumière, au lieu que dans le
même cas, celles du jargon présentent la couleur
jaune ou jaune-verdâtre propre à la pierre (1).

(1) Les autres pierres précieuses, telles que les rubis, les
émeraudes, les topazes, peuvent être aussi amenées à un
degré d'inclinaison qui détermine une réflexion plus ou moins
abondante de la lumière blanche sur leurs facettes. Mais
l'éclat dont elle est accompagnée n'est pas du même genre,

C c 2



et tire plutôt sur celui qu'on nomme vitreux. Dans le diamant,
la force de la réflexion, qui a quelque chose de l'éclat mé-
tallicfne , est une suite de celle de la réfraction, ces deux
propriétés étant liées l'une à l'autre, d'après la doctrine de
Newton: Opticelucis, edit. Lausanne et Genevoe, 1740, p. 187.
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suivant qu'il le raye ou le laisse intact. J'ai choisi
deux espèces de corps pour servir de termes de
comparaison à tous les autres, savoir : le quarz-
hyalin ou cristal de roche, dont il est facile de se
procurer des fragmens qui conservent quelques-
unes de leurs faces naturelles, et le verre blanc,
que l'on rencontre par- tout; et je rapporte les
divers effetsdu frottement des a utres corps su r l'un
ou l'autre de ceux-ci, à trois degrés que l'on ex-
prime, en disant que tel corps raye fortement
ou médiocrement ou faiblement le cristal de
roche, et de même à l'égard du verre blanc.
On peut einployer à des épreuves analogues les
pierres précieuses taillées, en prenant le point
de frottement à l'un des angles situés sur le bord
de jonction de la culasse et de la partie qui ren-
ferme la table. Cependant, comme cet angle est
toujours-un peu émoussé par le poli, son effet est
moins marqué que quand on se sert d'un frag-
ment brut de la même pierre, ainsi que je l'ai
fait dans toutes les épreuves dont je citerai les
résultats dans le tableau ci-après. Au reste, les
indications fournies par l'ensemble des autres
caractères, suffisent presque toujours pour ne
laisser aucun doute sur la justesse des déter-
minations qui en résultent; en sorte que celui
dont il s'agit ici doit être regardé, en général
comme n'étant que de surabondance. Mais en
supposant que l'on ne soit pas dans le cas d'y
avoir recours, il m'a paru intéressant de citer
les divers effets qu'il est susceptible de produire
sur les corps soumis à son action ,. pour donner
une idée des différences qui existent entre les
pierres précieuses sous le rapport de la dureté,
qui compte pour beaucoup parmi les qualités
d'après lesquelles on apprécie ces pierres..
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2°. La pesanteur spécifique. Voyez, pour la
description de l'instrument qui sert à la déter-
miner, et pour la manière de faire l'opération,
le Traité de Minéral., tome I, page 21b et
suivantes, et le Traite' de Physique, .2e. édit.,
tome I, page 25 et suivantes.

Plusieurs causes accidentelles, et en parti-
culier le plus ou moins d'abondance des prin-
cipes colorans, font varier entre certaines li-
mites les résultats des pesanteurs spécifiques
relatives aux divers corps qui appartiennent à
une même espèce. Parmi ces résultats, j'ai
choisi celui qui m'a paru coïncider avec l'état
le plus parfait .de la substance qui l'avait offert
et en le citant, je me suis borné à une ou deux
décimales. Lorsqu'on aura déterminé la pesan-
teur spécifique d'un corps si elle ne s'accorde
exactement ' avec aucun des nombres qui se
trouvent dans la table, comme cela arrivera
presque toujours, on prendra celui dont elle se
rapproche le plus, et le nom placé à la tête de
la ligne qui renferme ce nombre indiquera
l'espèce à laquelle on devra rapporter le corps
soumis à l'expérience.

3°. La dureté. Parmi les différens moyens em-
ployés par les minéralogistes pour vérifier ce
caractère, il en est un qui consiste à passer avec
frottement les parties anguleuses d'un corps sur
la surface d'un autre. On juge que le premier
est supérieur ou inférieur en dureté au second,
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40. La réfraction. Voyez, pour la manière
de reconnaître si elle est simple ou double, le
Traite' de Minéralogie, tome I, page 229 et
suivantes. J'ai indiqué au même endroit un
moyen d'apercevoir nettement les images, en
observant la flamme d'une bougie à travers un
trou d'épingle qui correspond à un point de la
face réfringente opposée à celle qui est tournée
vers l'oeil.

J'ai parlé aussi d'une limite sous laquelle
l'effet de la double réfraction devient nul; en
sorte que les deux images se réduisent à une
seule. Je reviendrai ici avec de nouveaux dé-
tails sur cet effet, qui mérite une grande at-
tention, parce qu'il peut occasionner des mé-
prises sur le véritable résultat de l'observation.
La limite dont il s'agit a lieu, par exemple, dans, .

l'émeraude, lorsque l'une des faces réfringentes
est perpendiculaire à l'axe du prisme hexaèdre
régulier qui est la forme primitive de cette es-
pèce. En général, sa position est toujours en
rapport avec celle d'un axe qui passe par deux
points opposés de la forme qui fait la fonction
de type. J'observe maintenant que les pierres
précieuses taillées présentent ordinairement, du
côté qui s'offre à l'oeil, lorsqu'on les porte comme
ornement, une large face que l'on appelle la
table, entourée de facettes très-obliques, et du
côté opposé que l'on nomme la culasse, diverses
facettes plus ou moins inclinées, disposées le
plus souvent sur plusieurs rangs, et dont les
dernières se réunissent sur une arête commune,
si la pierre est plus allongée dans un sens que
dans l'autre, ou en Un point commun, si elle est
carrée ou arrondie circulairement. Dans l'ob-
servation de la réfraction, la table se présente
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naturellement comme une.des deux faces qui
doivent former l'angle réfringent, et C'est même
celle que l'on tourne vers l'oeil ; à l'égard de
l'autre face, on la choisit à volonté parmi celles
qui appartiennent à la culasse. Pour éviter,
sur-toutdans les commencemens, l'illusion que
tend à produire la multiplicité de ces dernières
faces, on fera d'abord les expériences dans une
chambre dont les fenêtres .soient fermées. Je
supposerai que l'objet qui doit être soumis à
l'observation soit une épingle, ainsi que je l'ai
expliqué ( Traité de Minéralogie, t. 1, p. 232).
La pierre étant placée entre l'oeil et la fenêtre,
on fixera, en regardant au travers, l'image d'un
des carreaux, sans donner aucune attention aux
autres. Ou fera mouvoir ensuite doucement
l'épingle, jusqu'à ce que son image réponde
à- peu-près au milieu du même carreau. Si
cette image est double, on sera sur qu'elle est
produite par des rayons qui n'auront traversé
qu'une des faces de la culasse. On doit aussi
éloigner peu-à-peu l'épingle, -jusqu'à la plus
grande distance à laquelle la main puisse at-
teindre, parce que quand la pierre ne possède
la double réfraction qu'a un foible degré, la
distinction des images ne commence à.être sen-
sible que quand l'épingle a parcouru un certain
intervalle.

Maintenant,' il y a ici deux cas à distinguer,
toujours dans l'hypothèse de la double réfraction
l'un est celui où la pierre aurait été tellement
taillée, que l'une des facettes de la culasse fiât
située dans le sens de la limite ou à-peu-près;
d'où il suit que si celte facette était celle qu'au-
rait choisie l'observateur, il pourrait se "né-
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prendre, en jugeant que la réfraction du mi-néral soumis à l'expérience serait simple; c'estpour cela qu'il est utile de faire varier l'angleréfringent, en fixant successivement divers car-reaux, parce que si une première facette avaitdonné un résultat illusoire, les autres fourni-raient le correctif (r). Le second cas, qui est -plus embarrassant, a lieu lorsque c'est la tablequi a été prise dans le sens de la limite, et l'onconçoit d'autant plus aisément la possibilité decette position, qu'assez souvent la pierre a unclivage qui coïncide avec la même limite : alorsla réfraction se présente comme simple, sous unangle réfringent quelconque. ,Plusieurs pierresprécieuses que j'ai éprouvées, et qui étaientde celles que l'on nomme orientales et qui ap-partiennent au corindon, m'ont paru rentrerdans le cas dont il s'agit. De ce nombre étaitun saphir, avec lequel je suis cependant par-venu à obtenir le résultat auquel il semblait serefuser. J'ai placé très-près de mon oeil une desfacettes qui entouraient la table, puis en incli-nant doucement la pierre, soit dans un sens,soit dans l'autre, je suis arrivé à un terme oitdes rayons partis de l'épingle, après être entrés
(1) Cette attention est encore utile pour écarter l'illusionque tendent à faire naître les glaces et autres accidens quiinterceptent les rayons ou dérangent leur marche, et dontl'effet, dans ce dernier cas, est quelquefois de faire paraîtrela réfraction double, lorsqu'elle est réellement simple, ou tripleet même quadruple lorsqu'elle est double. D'ailleurs les faussesimages produites par cette cause, sont beaucoup plus faibles queles véritables. Ou les reconnaît encore à ce qu'elles changentde position à l'égard de ces dernières, en se montrant tantôtau-dessus , tantôt au-dessous d'elles, à mesure que l'on inclinela pierre dans un sens ou dans l'autre.
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par une des facettes de la culasse située du côté
opposé à mon oeil, se dirigeaient vers la facette
qui était presque en contact avec lui, et après
leur émersion me faisaient voir distinctement
deux images de l'épingle. Mais toutes les pierres
qui sont dans le cas de celle-ci ne se prêtent
pas à la même observation, et il y en aura
quelques-unes, parmi celles que l'on sera dans
le cas de soumettre à l'expérience, qui ne
pourront être déterminées avec certitude, qu'à
l'aide des caractères tirés de propriétés dif-
férentes. Ainsi, en supposant que la double
réfraction eût échappé dans une topaze rouge
du Brésil, et que l'on fût d'abord tenté de
prendre cette pierre pour un rubis balais, dont
la réfraction est simple, on serait remis sur la
voie, lorsqu'après l'avoir fait chauffer on trou-
.trerait qu'elle est devenue électrique.

Les pierres précieuses qui jouissent de la
double réfraction, sont en beaucoup plus grand
nombre que celles où elle est simple. Mais
quoique dans chacune des premières la distance
entre les deux images dépende de l'ouverture
de l'angle réfringent, et des positions des faces
réfringentes relativement à l'axe de la forme
primitive, les variations qui en proviennent
dans les divers corps qui appartiennent à une
même espèce, suivant les différentes manières
dont ils ont été taillés, n'ont lieu que dans une
certaine latitude. Il en résulte que la propriété
dont il s'agit suit un é gradation susceptible
d'être saisie, par un oeil exercé, et d'indiquer
des distinctions entre les corps qui répondent
aux différens termes de cette gradation. Je les
réduis à quatre que je désigne, en disant d'une



CARACTÈRES PHYSIQUES

'pierre qu'elle possède la double réfraction à
un faible degré (le rubis oriental, l'émeraude);
ou à un degré moyen -(le cristal de roche, la
topaze); ou à un haut degré (le péridot); ou
à un très-haut degré (le jargon de Ceylan ).
J'ajoute que le caractère qui se déduit de la
propriété dont il s'agit a d'autant plus de valeur,
que les lois auxquelles elle est soumise dépen-
dent de la forme des molécules intégrantes, et
que par-là elle participe de l'avantage qu'ont
les résultats de la cristallisation de fournir le
plus certain et le plus décisif de tous les moyens
de détermination.

Ce que je viens de dire me suggère une ré-
flexion que je ne dois pas omettre. Le minéra-
logiste physicien qui taille un cristal suscep-
tible d'offrir la double image,_ et qui connaît
la direction de son axe dans sa forme primitive,
est le maître de donner aux faces réfringentes
les positions qui déterminent le maximum .cle
double réfraction ou celles sous lesquelles son
effet devient zéro, et entre ces limites il y a
une infinité de positions auxquelles correspon-
dent des variations plus ou moins sensibles
dans l'écartement des images. Mais les facettes.
que l'art du lapidaire fait naître sur une pierre
précieuse ont des positions purement arbitraires.
La symétrie qu'il y met n'est point coordonnée
avec celle que présente l'aspect géornétripie de
la forme. lien résulte que le jargon de Ceylan,
par exemple, qui de toutes les pierres précieuses
est celle qui double le plus sensiblement les
images, peut avoir été amené par la taille à
un terme où parmi ses différentes facettes, prises
deux à deux et inclinées l'une sur l'autre, il y
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en ait qui montrent l'image simple, ou qui ne
produisent qu'une légère séparation entre les
deux images, sans que l'observateur puisse se
douter que ce qu'il voit est une exception au
cas indiqué par la méthode, qui est celui où le
caractère étant fortement prononcé, devient
décisif; cependant, je puis dire que je suis
resté rarement dans l'incertitude sur le véri-
table résultat. Ainsi, sans quitter l'exemple du.
zircon, il est quelquefois arrivé qu'une pierre
de cette espèce, qui m'était inconnue, ne me
montrait d'abord qu'une seule image; mais en
variant l'expérience, en dirigeant -la tige qui
portait la pierre tantôt verticalement, tantôt
horizontalement, tantôt dans un sens oblique,
pour que les facettes réfringentes se succédas-
sent les unes aux autres, je voyais paraître deux
images dont l'écartement parvenait par degrés
à un terme où il était si sensible, que je ne
pouvais méconnaître le zircon. Le lapidaire
qui, en multipliant les facettes sur une pierre
précieuse, ne cherche qu'à donner plus de, jeu.
à la lumière réfléchie, sert sans le savoir l'ama-
teur qui la soumet à l'expérience, en augmen-
tant le nombre des chances de l'observation,
felativement au caractère tiré de la réfraction.

5°. La faculté conservatrice de l'électricité
acquise par le frottement, qui dans toutes les
pierres précieuses est de la nature de celle qu'on
appelle vitrée ou positive (i ). Cette propriété
est susceptible de varier dans ungrand rapport

-

(1) Il faut excepter les turquoises, dont les unes, méme
parmi celles d'une mérne nature, acquièrent l'électricité po-.
sitive et les autres la négative.
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même lorsqu'on emploie des corps qui appar-tiennent à une seule espèce, parce que d'unepart le plus ou moins de pureté de ces corps,et d'une autre part l'état hygrométrique de
l'atmosphère, influent sensiblement sur la duréede la vertu électrique. Aussi me suis-je bornéà indiquer cette vertu pour les circonstancesoù le caractère qui en dépend peut être em-ployé avec avantage, savoir celles où les corpsque l'on compare étant compris dans un même
genre, présentent de grandes différences rela-
tivement au temps pendant lequel ils conserventleur vertu, comme lorsque l'un de ces corps
est un diamant ou un cristal de roche, et l'autre
une topaze sans couleur. Dans les expériencesrelatives à la propriété dont il s'agit, je laissela pierre en contact avec un corps métallique
non isolé (t). J'ai remarqué que dans ce cas il
n'y avait pas une grande différence entre la
durée de l'électricité dans certains corps, et
celle qui aurait eu lieu s'ils avaient été isolés,
tandis que relativement à (l'autres corps d'es-
pèce différente, le défaut d'isolement diminuait
dans un rapport très-sensible la durée des effets ;d'où il résulte que cette manière d'opérer fait
mieux ressortir la distinction que la faculté
conservatrice de l'électricité met entre les corps
dont il s'agit. Je n'ai cité que des résultats
d'expériences faites sur des corps idio - élec-triques, qui n'avaient pas besoin d'être isolés,

(1) Si la pierre est montée, je la place de manière que
sa monture touche le corps conducteur; et si elle est à nu,
le contact se fait par la surface opposée à celle qui a été
frottée.
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ce qui est le cas de la plupart de ceux que l'on.
range parmi les pierres précieuses.

6°. L'électricité acquise par la chaleur. On
trouvera dans les Annales du Muséum d'His-
toire naturelle (tome XV, page ), la descrip-
tion et l'usage des instrumens dont je me sers
pour reconnaître l'existence de cette propriété,
et pour déterminer les positions des pôles élec-
triques. Parmi les corps que l'on travaille comme
objets d'ornemens , il n'y a que les tourmalines
et les topazes qui soient douées de la propriété
dont il s'agit. Je l'ai reconnue dans toutes lee
tourmalines que j'ai essayées jusqu'ici, de quel-
que pays qu'elles eussent été apportées. Mais
quoique je sois porté à croire qu'elle est inhé-
rente à la nature des corps, il y a des topazes
qui, probablement par l'effet de quelque cause
accidentelle, ne donnent aucun signe d'élec-
tricité lorsqu'elles ont été chauffées; telles
sont certaines topazes de Saxe et la plupart des
topazes limpides du Brésil, nommées gouttes
d'eau par les lapidaires portugais. Le refus que
fait ordinairement cette dernière de s'électriser
par la chaleur est d'autant plus propre à exciter
la surprise, que les topazes sans couleur de
Sibérie, non-seulement acquièrent très-sensi-
blement la vertu électrique par le même moyen,
mais qu'elles la conservent beaucoup plus long-
temps que les tourmalines; en sorte que quel-'
ques-unes m'ont offert des signes d'électricité
vingt heures après le refroidissement.

Quoi qu'il en soit, le caractère dont il s'agit
s'est soutenu constamment dans toutes les w-'
pazes du Brésil que j'ai soumises à l'expérience ;
soit celles dont la couleur est le jaune plus ou.
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moins foncé, soit celles dans lesquelles cettecouleur a passé au rouge par l'action du feu,et que l'on appelle topazes brillées. Le carac-tère devient alors décisif pour faire reconnaîtrela pierre qui le manifeste et relativement auxtopazes où il est nul, on a d'autres caractèresqui se présentent pour le remplacer;

Si l'on était curieux de déterminer les posi-tions des pôles électriques d'une pierre douéede la propriété dont il s'agit, on pourrait subs-tituer à l'appareil dont j parlé dans l'ou-vrage cité plus haut, celui que j'ai décrit dansle tome la des Mémoires des Professeurs
naturelle, page 223, et qui con-siste dans un petit fragment de chaux carbo-natée, dite spath d'Islande, suspendu à un filde soie et devenu électrique par la pression.Ayant soumis à l'action de cet appareil unetourmaline taillée des États-Unis, d'une figureovale, que j'avais fait chauffer, j'ai reconnuque ses pôles électriques étaient situés aux ex-trémités de son grand diamètre, d'où j'ai concluavait. été taillée de manière que la sur-face de sa table, était parallèle, ou à-peu-près, à.l'axe du canon) 'de tourmaline dont on l'avaittirée. Dans une tourmaline de Ceylan, un despôles répondait au centre de la table et l'autreau point opposé; d'où il résultait que sa tablese trouvait située perpendiculairement à l'axe ducanon de tourmaline sur lequel le lapidaire avaittravaillé. On peut ainsi deviner, au moyen del'électricité, dans quel sens a été taillé le corpsqui a fourni la matière d'une pierre précieuseélectrique par la chaleur.

7°. L'action sur l'aiguille aimantée. Il y a trois
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espèces de pierres fines qui manifestent cette
action; savoir : le grenat, l'essonite et le péridot.
Quelques-uns des corps qui appartiennent à l'une
ou à l'autre n'ont besoin que d'être approchés
d'un des pôles de' l'aiguille employée seule, à la
manière ordinaire, pour la faire mouvoir. Mais
d'autres corps n'agissent sur elle que quand on
emploie la méthode du double magnétisme, en
combinant l'action d'un barreau aimanté avec
celle de la même aiguille,' ainsi que je l'ai ex-
posé dans un article qui fait partie du tome
des Mémoires des Professeurs du Muséum
d'Histoire naturelle, page 169.

Dans le tableau qui va suivre la série des
mêmes pierres dont j'ai donné la distribution au
commencement de cet article, conformément
aux principes de la méthode minéralogique ,
sera disposée dans l'ordre suivant lequel ces
-pierres sone classées par ceux qui les consi-
dèrent sous le rapport de l'art. Le tableau est
composé de plusieurs colonnes, dont la pre-
mière présente la sous-division' de ces diffé-
rentes pierres,. en onze genre, caractérisés
chacun par un ton de couleur particulier ou
par quelque autre effet de lumière. Le premier
genre renferme les pierres incolores ou sans
couleur, telles que le diamant (i), la topaze
appelée goutte d'eau par les lapidaires portu-
gais, le saphir blanc, etc: 46'plaCe dans le se-

- ,cond genre les pierres d'une Couleur rouge.
C'est à ce genre qu'appartiennent celles que l'on
désigne sous le nom de rubis. Le troisième genre
contient les -pierres de couleurrbleue, parmi
lesquelles se trouvent celles qui portent le nom

(1) Voyez ce qui a été dit plus haut au sujet de ce minéral.
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de saphir, et ainsi des autres genres, etc. J'ai
indiqué dans la seconde colonne les effets par-
ticuliers de lumière qui dans les différentes
espèces modifient la couleur principale tels
que le ton ou l'intensité de cette couleur, le
plus ou moins de vivacité de l'éclat qui l'ac-
compagne, etc. Dans les colonnes suivantes, je
donne les indications des caractères physiques
propres aux différentes espèces, comme la pe-
santeur spécifique, la réfraction, la dureté etc.
Toutes ces indications ont été tellement dispo-
sées que celles qui appartiennent à chaque es-
pèce, sont rangées "sur une même ligne à la
suite du nom que porte cette espèce. De cette
manière, il sera facile de faire la distinction
des pierres entre lesquelles ou pourrait balancer
d'après le seul aspect de la couleur, pour les
rapporter à leurs espèces respectives. Par exem-
ple, on doute si une pierre d'un rouge de rose
est un rubis balais ou un rubis du Brésil. Mais
le tableau indique que la réfraction du premier
est simple, tandis qu'elle est double dans le se-
cond. Il indique de plus que le premier n'est pas
électrique par la chaleur, tandis que le second
l'est sensiblement. Çes deux différences, indé-
pendamment des autres, suffiraient pour déter-
miner la pierre dont il s'agit. Quelquefois un seul
caractère devient décisif pour faire reconnaître
le corps qui le présente. Ainsi la tourmaline est
la seule espèce qui jouisse de cette propriété,
que si l'on regarde une épingle par deux de
ses faces opposées, on voit distinctement une
première image de cette épingle, et derrière
celle-ci une seconde image qui paraît comme
uue_mnbre , au lieu que si l'on regarde le soir la

,
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flamme d'une bougie. à travers la même pierre,
les deux images sont sensiblement égales en
intensité. A la vérité, certaines tourmalines, et
en particulier celle d'un rouge-violet qu'on ap-
pelle sibérite, offrent avec la même netteté les
deux images d'une épingle à la lumière ordi-
naire du jour. Mais cela ne préjudicie point
à l'induction qui se déduit de l'observation pré-
cédente , relativement aux corps dans lesquels
elle a lieu ; et à l'égard de la sibérite , on peut la
reconnaître à d'autres caractères, tels que celui
qui se tire de l'électricité acquise par la chaleur.

J'ai cru devoir me dispenser de citer la trans-
parence parmi les accidens de lumière qui ca-
ractérisent les pierres précieuses, parce que la
plupart des corps que l'on débite sous ce nom
joilissent de cette propriété. A l'égard de ceux
qui sont naturellement translucides ou opaques,
j'en avertirai en indiquant leurs caractères.

Je dois ici un témoignage de reconnaissance à
M. Achard, l'un des joailliers de cette ville les
plus éclairés sur tout ce qui a rapport aux objets
de son commerce, pour les renseignemens
a bien voulu me donner relativement à la limite
qui sépare les corps dont se compose la série des
pierres précieuses, de ceux qui n'ont point de
rang parmi elles, aux tons et aux nuances de
couleurs qui les caractérisent, et aux noms sous.
lesquels on les désigne. Il m'importait de me pro-
curer à cet égard des notions exactes et précises,
pour remplir complétement le but que je me suis
proposé, de mettre ceux qui auraient acquis des
pierres précieuses, ou désireraient en acquérir,
à portée de s'assurer par eux-mêmes de leur au-
thenticité.

Tome H. 4e. livr. D cl
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ACCIDÉNS DE. LUINII8RE.
.

Pesante

spécifiqu,

...

DURETÉ. RÉFRACTION.

Durée de l'é-
lectricité ac-
quise par le
frottement.

Électricité
produite

par
la chaleur.

......,.
Action

sur
Paiguille
aimantée.

PREMIER GENRE.

Pierres incolores.

a. Diamant (i ).
Idem, Méth. minér

b. Saphir blanc.

Eclat extrêmement ,if, , qui a été
désigné, _par le nom d'éclat ad,
matiez, Voyez page ,;:ii.

3 5,
,

Rarintrous les
nitres corps.

Rayant forte-

iSmple.

Double à un faible

Environ une
demi- heure ,
et souvent

moins, rare-
ment au-delà

Plusieurs

Nulle. Nulle.

Variété du corindon-hyal in ,
Méth. miné,

Eclat très-vif. sent le cristal
le roche.

degré. heures. Nulle.

Sensible

Nulle,

c. Topaze de Brésil,
Appelée goutte d'eau par

les lapidaires portugais , et
topaze de Sibérie. Variétés de
la topaze, Méth, minér.

Eclat très-vif. 3,55,

Rayant forte-
ment le cristal
le roche, mais
nias que le
spinelle.

Double à un degre
moyen.

01124Quelquefoiseheures,

davantage.

,lins celles de
S ibérie , et

dans une Par-
tee

desil.du Brécelles

Nulle.

d. Cristal de roche. Rayant forte-

Environ
une demi -
heure et son-

Variété du quarz-hyalin,
Méth. minér.

nient
du verre appelé communé-

crital. 2,
65

'

ment
blanc.

le verre Id. , vent beau-
coup moins.

Nulle. Nulle.

SECOND GENRE.

Pierres rouges,
quelquefois avec mélange

de violet.

Rouge cramoisi; rouge de coche-
nille très-foncé, ou de giroflée. Re-a. Rubis oriental.

'Variété du corindon-byal'in
flets laiteux dans certains morceaux.
Ordinairement la pierre offre une /, 2

Rayant forte -
ment le cristal Double à un faible

, Nulle. Nulle.,
Méth. nzinér. teinte très-sensible de violet, lors-

qu'on regarde à travers, en la pla-
çant très-près de l'oeil.

1' de roche.
/, egre.

(e) Il existe des diamans de diverses couleurs, rose, jaune, bleue. orale, que ro reconnaîtra aux mêmes caractères,
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III. Distribution technique des Pierres pr,cieuses , avec leurs caractAres distinctifs.



b. Rubis spinelle.
Variété du spinelle, Métis.

ininér.

Rubis balais.
Autre variété du spinelle,

Méat. nzinér.

Rubis du Brésil.
Selon quelques - uns rubis

balais. Variété de la topaze,
Méth. znizzér.

e. Grenat Syrien.
Variété du grenat, Métis.

nzinér.

f. Grenat de Bohème et gre-
nat de Ceylan.
Autre variété du grenat,

Meth, nz nér.

g. Tourmaline.
Idem, Métis. rnizzér.

CAR ACThiS PHYSIQUES.

ACC DEUS DE LUMIÈRE.

D'un rouge ponceau clair, ou d'un
rouge de rose foncé. Point de reflets
laiteux. La pierre placée très-prês
de , n'offre souvent qu'une
faible teinte de rouge de rose
lorsqu'on regarde à travers.

D'un rouge de rose, ou d'un rouge
vinaigre.. Point de reflets laiteux.

D'un rouge de rose, ordinaire-
ment un peu faible.

D'un rouge vineux, mêlé d'orangé.

D'un. rouge - pourpré aux États
Unis. D'un rouge de rose au Brésil.
D'un rouge-violet en Sibérie ; vul-
gairement Sibérite.

Pesante.

spécifup

Id.

5,5,

DURETÉ.

Rayant forte-
. sent le cristal

e roche, mais
wins que le co-
indon.

Id.

Rayant forte-
ment le cristal
de racine, mais
moins que le

Rayant faible-
ment le cristal
de roche.

Simple.

Ici.

Double à un degré
moyens.

Id.

Double à un degré
moyen. Dans certains
morceaux, l'unie des
deux images d'une
épingle vue au jour,
parait n'être qu'une
ombre, ou même est
nulle. Mais si l'on re-
garde le soir la flamme
d'une bougie, elles
sont toutes les deux
d'une intensité sensi-
blement égale. Voyez
page 416.

Nulle. Nulle.

Sensible. Nulle.

Nulle, Ici.

Sensible. Nulle.
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RiER ACTION,

Durée de l'é-
lectricité ac-
quise par le
frottement.

Électricité
produite

par
la chaleur.

Actions
sur

ainumtée.

spinelle.

Sensible
soit dans

D'un rouge-violet velouté. Rayant médio- l'expérience
crement le cris-
tal de roche.

Simple. Nulle. ordinaire,
soit par le
double ma-
gnétisme.
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TROISIÈME GENRE.
Pierres bleues.

t. Saphir oriental.
Variété du corindon, Méth.

minér.

Saphir indigo.
Autre variété du corindon,

rriinér.

Beryl, ou Aigue-Marine.
Variété de l'émeraude, Méth.

Tourmaline des États
Unis.
Variété de la tourmaline,

miné,

Saphir d'eau.
Variété du dichrente , Mals.

QUATRIÈME GENRE:

Pierres vertes.

z. Émeraude orientale.
Variété du corindon, 211-éth.

b. Émeraude du Pérou.
Variété de l'émeraude, Métis.

miner.

1

'c. Emeraudé du Brésil ou des
ÉtatsUnis.
Variété de la tourmaline,

;1Ié1h. miner,

ACCIDEINS DE 1.171\IIRE.

D'un bleu peu intense.

Pesante,

spécifige

Couleur vue par réfraction d'un
bleu-violet ou d'un jaune-brunâtre
suivant que le rayon visuel est dirigé 2,7.
dans un sens ou dans l'autre. Voyez
page 399.

DURET..

degré.

RÉFRACTION-

DES MildRA1M

Double; même re-
Rayant faible- marque à l'égard de la

ment le cristal double image que pour
de roche, la tourmaline rouge

2'. genre,

Durée de l'é-
lectricité ac-
quise par le
frottement.

Un quart
Double à un faible d'heure ou

moins , rare-
ment an-delà.

Électricité
produite

par
la chaleur.

3

Action
sur

l'aiguille
aimantée.

Nulle.

Id. Id.

Nulle. Nulle.

Sensible. Nulle.

Nulle. Nulle.

D'un vert plus ou moins obscur.

D'un vert pur.

D'un vert tirant sur l'obscur.

2,8.

Rayant forte-
ment le cristal
de roche.

Rayant faible-
ment le cristal
de roche.

Id.

Double à un faible
degré.

Double ; même re
marque par rapport à
la double image que
pour la tourmaline
cage, .2'. genre,

Nulle.

Nulle.

Sensible.

Nulle.

I Nulle.

D'un bleu-barbeau. Reflets laiteux
dans quelques morceaux. 4,2

Rayant forte-
ment le cristal
de roche.

Double à un faible
degré.

Plusieurs
heures.

D'un bleu très-foncé.

D'un bleu de ciel clair.

Id,

2,7.

Ici.

Rayant faible-
ment le cristal
de roche.

Double à un faible
degré.

la'.



d. Chrysophrase.
Variété du quarz-agathe,

M'ah. minér.

CINQUIÈME GENRE.

Pierres bleu-verdéitres.

n. Aigue--Marine orientale.
Variété du corindon, At éth.

minér.

b. Aigue-Marine de Sibérie.

Variété de l'émeraude, Métis. Couleur peu intense. Eclat vif.
miné,

SIXIÈME GENRE.

Pierres jaunes.

g. Topaze orienta'e.
Variété du corindon, 11félh.

Topaze du Brésil.
Variété de la topaze, Métis.

Aigue-Marine jonquille.
Variété de l'émeraude, Mc'th

minér.

Jargon de Ceylan.
Variété du zircon, Méth.min.

Couleur d'un vert-pomme ou d'un
vert-blanchâtre. La pierre n'est ja-
mais que translucide.

Eclat très-vif.

Jaune de jonquille. Jaune nuancé
de verdâtre. Éclat très-vif.

Jaune foncé. Jaune roussâtre.

D'un jaune un peu élevé.

Jaune souci; jaune faible ; jaune-
grisâtre. Eclat qui se rapproche de
l'adamantin. Voyez page 4o3.

2,6.

'r
Ne rayant pas

e cristal de ro-
Oe . Rayant mé-
iocrement le

.7.érre blanc.

Rayant forte-
sent le cristal
de roche.

Rayant forte-
ment le cristal
de roche, niais
moins que 1e
spinelle.

Rayant faible -
ment le cristal
le roche.

Rayant médio
crement le cris-
tal de roche.

Double à un faible
degré.

Double à un degré
moyen.

Double à un faible
degré.

Double à un très-
haut degré. Elle pro-
duit souvent une sé-
paration sensible en-
tre les deux images
les barreaux d'une
fenêtre vus à trayers
la pierre.

Action
sur

l'aiguille
aimantée.

Nulle. Nulle.

Nulle.

Nulle.

Nulle. Nulle.

Sensible. Nulle.

Nulle.

Nulle. Nulle.
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4,
Rayant forte-

ment le cristal
de roche.

Double à un faible
degré.

Nulle.

2,6,
Rayant faible-

ment le cristal
Double à un faible

degré.
Nulle:

de roche.
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Durée de l'é- Électricité
Pesanteu. lectricité ac- produiteACCIDENS DE Lumtis.E.
spécilip

DURETÉ. RÉFRACTION. quise par le
frottement.

par
la chaleur.

4,

3,5.

2,6.

4,4.



SEPTIEME GENRE.

Pierres jaune-verdcitres,
ou vert-jaumitres.

a. Péridot oriental.
Variété du corindon, Mak.

miner.

b. Chrysobéryl, on Chryso-
lite orientale.
Variété de la cymophane,

Méth. minée.

c. Beryl , ou Aigue-Marine
péridot.

Variété de l'émeraude, Métis.
'ni/zée.

si. Jargon de Ceylan.
Variété du zircon, Méth . min.

Péridot.
Idem, Méat. minér.

Vert-jaunâtre.

Jaune-verdâtre. Une partie des
morceaux ont des reflets d'un blanc
laiteux, mêlé de bleuâtre. Eclat
très-vif.

Jaune-verdâtre, vert-jaunâtre.
Eclat très-vif.

Janne-verdâtre. Eclat tirant sur
l'adamantin.

Vert-jaunâtre.

Péridot de Ceylan.
Variété de la tourmaline, Jaune-verdâtre.

Malt. miner.

HUITIÈME GENRE.

3,8.

3,

Rayant forte-
ment le cristal
de roche.

Rayant forte
ment le cristal
de roche, à-peu.
prescome le
corindon.

Rayant faible-
2'6, ment le cristal

de roche.

Rayant médio-

4 /, cernent le cris-
ml de roche.

Ne rayant pas
le cristal de ro-
che, et rayant
faiblement le
verre blanc.

Rayant faible-
ment le cristal
dc roche.

Double à un faible
degré.

Double à un degré
moyen.

Double à un faible
degré.

Double à un très-
haut degré ; même re-
marque que pour le
zircon jaune, V. genre
d.

Double à Un liant
degré , mais inférieur
.1 celui qui a lieu pour
le zircon.

Double ; même re-
marque que pour la
tourmaline rouge, 2°.
genre,

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Sensible.

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Nulle,

Pierres 'violettes.

D'un violet ordinairement faible

Dans celle de Sibérie et dans celle
d'Espagne, rarement la couleur es
répandue uliformément.

2,7'

Rayant forte-
ment le cristal
de roche.

Rayant forte-
ment le verre
blanc.

Double à un faible
degré.

Double à un degré
moyeu.

Plusieurs
heures.

Une demi-
heure au
plus , sou-
vent moins.

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Nulle.

a. Améthyste orientale.
Variété du corindon, Métis.

miner.

b. Améthyste.
Variété du -quarz-hyalin ,

211eth. miner.
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Durée de l'é- Électricité Action
Pesamt lectricité ac- produite Sur

ACCIDENS DE LIMIERE.
spécifiqL eunETÉ.

111h,RACTION. quise par le
frottement.

par
la chaleur.

l'aiguille
aimantée.



2,8

Simple.

Double à un très-
haut degré ; même re-
marque que pour le
jargon de Ceylan, 6e.
genre, d.

Double ; même re-
marque que pour la
tourmaline rouge, 2.
genre, g.

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Sensible.

Sensible.,
mais moins
que dans le
grenat.

Sensible.

Nulle.

Nulle.

Nulle. I Nulle,

NEUVIÈME GENRE.

Pierres dont la couleur est
un mélange de rouge au-
rore et de brun.

t. Hyacinti le.
Variété de Pessonite, Méth.

rninér.

b. Vermeille.
Variété du grenat,Méth min.

C. Hyacinthe zirconienne
(I).

Variété du zircon, Méth min.

d. Tourmaline de Ceylan.
Variété de la tourmaline,

Itéth.

DIXIÈME GENRE.
Pierres caractérisées par

des reflets particuliers.

a. Astérie.
Corindon étoilé, Malt. min
Six rayons blanchâtres , qui,

en partant du centre, font entre
,ux des angles égaux, et qui,
lorsque la coupe du morceau
est un hexagone régulier, tom-
bent perpendiculairement sur le
nilieu des côtés (2).

CARACTÈRES PHYSIQUES

ACC/DENS DE LUMILRE.

D'un brun mêlé de rouge-aurore,

Pesante,

spécifiqv

Couleur vue par réfraction le
rouge ponceau , lorsque la pierre est
éloegnee de l'oeil ; le jaune sans mé- 3,6,
lange sensible de rouge, lorsque la
pierre est placée très-près de

Couleur vue par réfraction le
rouge-ponceau, lorsque la pierre est
éloignée de l'oeil ; même couleur plus
fhible, toujours avec une teinte sen-
sible de rouge, lorsque la pierre est
placée très-près de

D'un rouge-ponceau , souvent avec
une forte teinte de brun. Eclat
même genre que Padmantin.

4,4,

4,4.

Rayant faible-
ment le cristal
de. roche.

Rayant médio-
lament le cris-
rai de roche.

Rayant médio-
rement le cris-
al de roche.

Rayant faible-
ment le cristal
de roche.

Rayant forte-
ment le cristal
de roche.

(1) Voyez plus haut, page 39/.. (2) L'astérie provientsouvent soit*
dstal en prisme hexaèdre régulier, soit d'un dodécaèdre composé de dem,

pyramides droites réunies base à hase, qui a été coupé perpendiculairemeou
Pue; en sorte que quand on laisse subsister la figure de la coupe, les rayons

de l'étoile sont dirigés comme il a été dit dans la description.

DES MIN1RAtJX. 429

DIJRET. IdFRACTION.

Durée de l'é-
lectricité ac-
quise par le
frottement.

Électricité
produite

par
la chaleur.

Action
sur

l'aiguille
aimantée.
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Astérie rubis.

Astérie saphir.

5. Astérie topaze.

h. Opale.
Quarz résini te opalin, Ileth.

minér.
Couleurs d'iris.

r. Opale à flammes.

2. Opale à paillettes.

5. Opale jaune.

Girasol oriental.
Corindon girasol,Méth. min.
Fond savonneux, d'où partent

des reflets jaunâtres et bleuâtres.

Pierre de lune, Argentine
ou oeil de poisson.
Feldspath nacré, Me' th . min.
Fond blanchâtre, d'où partent

des reflets d'un blanc nacré, ou
l'un beau bleu céleste.

Pierre du soleil, ou aven-
turine orientale.

Feldspath aventuriné, Métis.
mkér.
Fond d'un jaune d'or , parsemé

de points d'un jaune-rougeâtre.

ACCIDENS DE LumtiRE.

Fond rouge.

Fond bleu.

Fond jaune.

Fond laiteux ; couleurs disposées
par bandes parallèles.

Fond laiteux ; couleurs distribuées
par taches.

Fond jaunâtre.

Ordinairement les reflets sont
faibles.

Les reflets semblent flotter dans
l'intérieur de la pierre taillée en ca-
bochon, lorsqu'en la fait mouvoir.

Eclat très -vif.

Pesanter
DtIRET.L.

spécifiqu,

2,6,

2,6,

Rayant légè-
raient le verre

blanc.

Rayant forte.
ment le cristal
de coche.

Rayant très-
léprem eut le
cristal de roche,
et médiocre-
ment le verre
blanc.

Rayant légè.
cernent le cris-
hl de roche.

Double à un faible
degré.

Nulle. J Nulle.

Nulle. Nnlle.

Nulle. Nulle.

DES WIndlt.AU X. 431

Durée de l'é-I lectricité Action
lectricité ac- produite sur

ILLFRA CTIO/Y. quise par le par
frottement. I la chaleur. aimantée.
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ONZIÉME GENRE.

Pierres opaques, dont la
couleur varie entre le
bleu et le vert.

ACCIDENS DE LITAIILRE.
Penn

sp fiç.

DURETÉ.

,

RÉFRICT ON.

Durée de l'é-
le ctricité ac-
quise par le
frottement.

Electricité
produite

, par
-la chaleur.

Action
sur

l'aiguille
aimantée.

D'un bleu céleste,

D'un vert céladon.

D'un bleu foncé.

D'un bleu-clair.

D'un vert-bleuâtre.

1

,
O

JI renient
ire

e rayant pas,
que tres-lé-

le
blanc.

e rayant pas
terre blanc.

Elle ne s'é-
lectrise pas, à
moins 9u elle
ne soit isolée.

Une partie
des morceaux
s'électrisent

sans être iso-
, et quel-

qlésues-unscou-
servent leur
vertu pen-

dant plusieurs
heures (1).

Nulle.

Nulle.

Nulle.

Nulle. 1

a. Turquoise de la vieille
roche.

Turquoise pierreuse,Méth.
miné,. .

Vue le soir b la lumière d'une
bougie, elle y conserve le ton
de sa couleur.

b. Turquoise de la nouvelle
roche.

Turquoise osseuse, Méth.
miné r.

Si on la regarde le soir ii la
lumière d'une bougie, sur-tout
en la plaçant près de la flamme
ses couleurs s'altèrent et pion-
nent une teinte sale. Sa surface
est quelquefois marquée de
veines d'une couleur plus pâle
que celle du fond.

Elle a duré plus de quinze heures, dans l'un de ceux que j'ai soues rience.

,
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Depuis ce temps, on ria plus rien trouve de
semblable à Bex; si ce n'est cette année qu'un
maître mineur, nommé Ginsberg, a été aSsez
heureux pour découvrir une riche veine de cette
belle substance dans des fouilles que dirigeait
M. Charpentier, ingénieur actuel des Mines.

E e

NOTE DES RÉDACTEURS.

LES journaux scientifiques, et autres, se sont
empressés de faire connaître dernièrement un
ouvrage de M. Haüy, ayant pour titre : Traité
des caractères physiques des pierres pré-
cieuses, pour servir à leur détermination lors-
qu'elles ont été taillées. L'extrait que nous es-
sayerions de donner maintenant, de ce nouveau
travail de M. Haüy; serait bût-àfait inutile,
et ne présenterait aucun intérêt après le mé-
moire qu'on Vient de lire sur le même sujet.
Ce mémoire pouvant être regardé comme l'a-
nalyse la plus complète et la mieux raisonnée
du traité dont il s'agit 5 il nous suffira, pour cette
raison, d'ajouter ici que Fauteur nous paraît
avoir rempli le but qu'il s'était proposé, de
manière à ne rien laisser à désirer, et que
nous sommes bien persuadés que son ouvrage
sera recherché avec empressement, non-seule-
ment par les artistes qui taillent les pierres pré-
cieuses, et par tous ceux qui font un objet de
spéculation de ces mêmes pierres, ou qui en
forment des collections, mais encore par les
minéralogistes qui l'attendaient avec impatience


